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La visite pastorale historique du 
Saint-Père en Afrique, du 13 au 23 
avril 2026, est riche en symbolisme. 
Il s’agissait de son premier voyage 
apostolique ordinaire (à l’exclusion 
des visites en Turquie et en Libye, 
qui étaient de nature différente). Le 
choix de l’Afrique comme point de 
départ de ses visites pastorales est 
un geste intentionnel visant à 
rendre hommage à l’Église en 
Afrique, et ce pour deux raisons 
principales. 

Premièrement, à travers cette     
visite, le Saint-Père a souhaité      
honorer les racines anciennes du 
christianisme africain. En se rendant 
en Afrique, en particulier en Afrique 
du Nord (Hippone, aujourd’hui    
Annaba, en Algérie), le pape Léon 
XIV a souligné que le christianisme 
était enraciné en Afrique bien avant 
de devenir la religion dominante en 
Europe. Le christianisme occidental, 
à ses origines, puise dans des tradi-
tions qui sont fondamentalement 
africaines. L’Afrique n’est pas      
périphérique au christianisme       
occidental ; elle fait partie de son 
histoire fondatrice. De nombreuses 
traditions chrétiennes occidentales 
majeures, notamment la liturgie    
latine et des théologiens tels que 
Tertullien, Cyprien et saint Augustin 
d’Hippone, trouvent leur origine en 
Afrique du Nord. Leurs œuvres 
constituent l’épine dorsale de la 
théologie chrétienne occidentale. 
L’Afrique est véritablement une 
terre aux racines chrétiennes, où la 
tradition grecque s’est également  
développée, notamment en Égypte 
(Alexandrie) et en Éthiopie. 

Deuxièmement, par cette visite, le 
Saint-Père a souhaité mettre en avant 
la région africaine, en pleine     
croissance démographique, comme 
un centre d’énergie spirituelle et de 

sagesse capable d’enrichir l’Église 
catholique tout entière. Si le christia-
nisme primitif a des racines         
profondes en Afrique du Nord, 
l’Église catholique actuelle connaît 
une croissance remarquable en 
Afrique subsaharienne, représentée 
lors de cette visite par l’Angola, le 
Cameroun et la Guinée équatoriale. 
Ce voyage a clairement montré que 
l’Afrique n’est plus seulement un    
« champ missionnaire », mais un 
foyer dynamique et central de la foi 
catholique mondiale. 

Cette visite a été perçue comme 
une invitation du Saint-Père à 
l’Église d’Afrique, en par ticulier  
d’Afrique subsaharienne, à suivre 
les traces de l’Église antique 
d’Afrique du Nord en s’engageant 
dans l’aide missionnaire envers 
l’Occident, où l’Église voit ses rangs 
s’amenuiser et fait face aux effets de 
la sécularisation. Cette invitation a 
été accueillie avec joie, car elle nous 
rappelle non seulement le comman-
dement du Seigneur : « Allez, faites 
de toutes les nations des disciples… 
» (Matthieu 28, 19-20), mais     
constitue également un acte de    
gratitude, en particulier envers   
l’Europe, qui a évangélisé l’Afrique 
subsaharienne. 

Le Saint-Père a été chaleureuse-
ment accueilli à travers l’Afrique. 
Au cours de sa visite dans quatre 
pays, le pape Léon XIV s’est adressé 
à l’Église en Afrique et à tous les 
Africains, délivrant un message    
ancré dans la paix, le dialogue      
interreligieux et la solidarité avec les 
pauvres. En se rendant dans des pays 
confrontés à des défis majeurs,     
allant de la pauvreté à l’instabilité 
politique, le Saint-Père a mis en    
lumière l’exploitation des ressources 
africaines et souligné le besoin     
urgent d’un développement éthique. 

LE SAINT-PÈRE EN AFRIQUE :  

UN HOMMAGE AUX RACINES DU CHRISTIANISME OCCIDENTAL 
ET À LA CROISSANCE DE L’ÉGLISE AUJOURD’HUI 
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Il a condamné tant les despotes locaux 
que l’exploitation étrangère, appelant à 
une approche plus juste et responsable 
de la croissance africaine. 

Le Saint-Père a également invité la 
jeunesse africaine à rejeter la          
corruption et la recherche du profit   
facile, l’exhortant à devenir les        
architectes de la résilience et les      
bâtisseurs d’un avenir meilleur. Cette 
visite a renforcé la conviction que 
l’Église africaine, pleine de vie, n’est 
pas seulement une consommatrice de 
théologie, mais une créatrice de son 
propre avenir, apportant à l’Église uni-
verselle ses riches valeurs de foi, de 
famille, de solidarité et d’hospitalité. 

Nous sommes reconnaissants au Saint-
Père pour sa visite enrichissante sur 
notre continent. Rien ne sera plus 
comme avant en Afrique après cette 
visite. Nous croyons qu’elle inspirera 
de nouveaux efforts en matière 
d’évangélisation, de justice sociale et 
d’autonomisation des catholiques   
africains afin qu’ils témoignent des 
valeurs de l’Évangile dans leur vie 
quotidienne. Elle nous encouragera 
également à honorer le nom chrétien 
par la solidarité avec les pauvres, en 
remplissant nos obligations envers 
l’État, en soutenant les initiatives de 
développement local et en nous       

engageant dans une action          
politique responsable, tout en     
rejetant l’injustice, la corruption et 
la richesse illicite. 

L’Église en Afrique, à tous les   
niveaux, a saisi cette occasion pour 
exprimer sa solidarité spirituelle et 
son soutien inconditionnel au mi-
nistère du Saint-Père, en particulier 
en ces temps difficiles. Elle a prié 
pour qu’il reste inébranlable dans 
sa mission de renforcer la foi, de 
promouvoir l’unité et de défendre 
la paix, la dignité et le dialogue 
sincère entre les nations. 

Sa visite en Afrique a également 
été une occasion significative de 
célébrer son premier anniversaire 
en tant que successeur de saint 
Pierre. L’Église à travers le       
continent s’est rassemblée en 
prière, offrant des vœux sincères 
pour que sa mission pétrinienne 
soit comblée de bénédictions, de 
force et de prospérité. 

L'Afrique sera éternellement      
reconnaissante à Dieu et au      
Saint-Père pour la bénédiction que 
représente cette visite. 

Rév. Père Rafael Simbine Junior 

Secrétaire général du SCEAM  
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LE PAPE LÉON XIV A NOMMÉ SEPT ÉVÊQUES 
POUR L'ÉGLISE EN AFRIQUE 

Mgr Isaac Jogues Gaglo 

Le pape Léon XIV a nommé, le 10 avril 
2026, Mgr Isaac Jogues Kodjo Agbéménya 
Gaglo d'Aného, administrateur apostolique 
de l'archidiocèse de Lomé (Togo), arche-
vêque métropolitain du même archidiocèse. 
Mgr Isaac Jogues Gaglo est né le 7 octobre 
1958 à Kpémé (Togo) et a été ordonné prêtre 
le 9 août 1985. 

Mgr Lawrence Oftentse Pheto 

Le 10 avril 2026, le Saint-Père a nommé le 
Père Lawrence Oftentse Pheto, du clergé de 
Gaborone (Botswana), jusqu'alors curé de la 
paroisse Sainte-Thérèse de Lobatse et vicaire 
judiciaire du tribunal matrimonial diocésain, 
évêque du diocèse de Francistown 
(Botswana). Mgr Lawrence Ofentse Pheto est 
né le 12 mars 1976 à Ramotswa, dans le   
diocèse de Gaborone. 

 

Mgr Patrick Ngwenya 

Le 11 avril 2026, le Saint-Père a nommé le 
Père Patrick Ngwenya, du clergé de Harare, 
au Zimbabwe, jusqu'alors curé de la paroisse 
Saint-François-Xavier de Harare et coordina-
teur de l'apostolat familial de l'archidiocèse 
de Harare. L'évêque élu est né le 1er février 
1967 à Mutare. 

Mgr Motlatsi Meshack Phomane 

Le pape Léon XIV a accepté le 14 avril 2026 
la démission de Mgr Jan de Groef, M. Afr., 
de la charge pastorale du diocèse de          
Bethléem, en Afrique du Sud. 

Le même jour, il a nommé le Père Motlatsi 
Meshack Phomane, du clergé du diocèse 
d'Umtata, jusqu'à présent curé de la paroisse 
du Mont Nicolas à Libode, est nommé 
évêque du diocèse de Bethléem, en Afrique 
du Sud. L'évêque élu est né le 14 novembre 
1975 à Tshenola, Matatiele, dans le diocèse 
d'Umtata. 
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Mgr Jean-Marie Vianney Musul Masas 

Le 15 avril 2026, le Saint-Père a nommé le 
Père Jean-Marie Vianney Musul Masas,   
jusqu'à présent chancelier de l'archidiocèse 
métropolitain de Lubumbashi, en République 
démocratique du Congo, évêque auxiliaire du 
même archidiocèse, lui attribuant le siège 
titulaire de Satafis. L'évêque élu est né le 23 
août 1974 à Fungurume, dans l'archidiocèse 
de Lubumbashi.  

Mgr Dennis Kofi Agbenyadzi 

Le Saint-Père a érigé le 25 avril 2026 la   
province ecclésiastique de Berbérati, avec les 
diocèses suffragants de Bouar, Mbaïki et 
Bossangoa, et a nommé le même jour Mgr 
Dennis Kofi Agbenyadzi, S.M.A., jusqu'ici 
évêque de Berbérati, comme archevêque  
métropolitain de cette même province. Mgr 
Dennis Kofi Agbenyadzi, S.M.A., est né le 9 
octobre 1964 à Kadjebi-Akan, diocèse de 
Jasikan, région de la Volta, Ghana. 

Mgr Joseph Samedi 

Le Pape Léo XIV a nommé le 25 avril, le      
Révérend Père. Joseph Samedi, S.J., jusqu'à 
présent directeur du Complexe Scolaire Pape 
François et supérieur de la Compagnie de 
Jésus à Bangui, comme archevêque coadju-
teur de Bangui, République Centrafricaine. 
L’évêque élu est né le 20 décembre 1971 à 
Mongoumba, dans le diocèse de M’Baiki, en 
République centrafricaine. 

————- 

Nonce en Libye : Mgr Wojciech Załuski 

Le 25 avril 2026, le Saint-Père a nommé Mgr 
Wojciech Załuski, titulaire de Dioclétien, 
nonce apostolique en Libye. 

Membres du Dicastère pour                       
la Communication 

Le 9 avril 2026, le Saint-Père a nommé 

membres du Dicastère pour la Communica-

tion : le Cardinal Luis Antonio G. Tagle,   

pro-préfet du Dicastère pour l'Évangélisation, 

Section pour la Première Évangélisation et 

les Nouvelles Églises particulières ; Cardinal 

Fridolin Ambongo Besungu, O.F.M. Cap., 

archevêque de Kinshasa, République         

démocratique du Congo, président du     

Symposium des Conférences Episcopales 

d’Afrique et de Madagascar ; le Cardinal 

Cristóbal López Romero, S.D.B.,           

archevêque de Rabat, Maroc ; Le cardinal 

Filipe Neri António Sebastião do Rosário 

Ferrão, archevêque de Goa et Damão (Inde), 

président de la Fédération des Conférences 

épiscopales d’Asie ; le cardinal José         

Tolentino de Mendonça, préfet du Dicastère 

pour la Culture et l’Éducation ; l’archevêque 

Salvatore Fisichella, propréfet du Dicastère 

pour l’Évangélisation, Section des Questions 

Fondamentales concernant l’Évangélisation 

dans le Monde ; l’archevêque Ryan Jimenez 

P. d’Agaña (Guam) ; Mgr Bernardin Francis 

Mfumbasa de Kondoa (Tanzanie),        

président du Comité épiscopal panafricain 

pour la communication ; Mgr Marcelino   

Antonio M. Maralit de San Pablo 

(Philippines), président du Bureau de la  

communication sociale de la Fédération des 

Conférences épiscopales d’Asie ;              

Mgr Lizardo Estrada Herrera, O.S.A., évêque 

auxiliaire et vicaire général de Cuzco, Pérou, 

secrétaire général du Consejo Episcopal   

Latinoamericano y Caribeño ; le Révérend 

Père Roberto Pasolini, O.F.M. Cap., prédica-

teur de la Maison Papale ; et la distinguée   

Dr Helen Osman, présidente de SIGNIS. 
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Au terme de la visite du Pape en Afrique 
le 23 avril, le cardinal Fridolin          
Ambongo, archevêque de Kinshasa et 
président du Symposium des             
Conférences Episcopales d'Afrique et de 
Madagascar (SCEAM) a dressé le bilan 
de ce voyage apostolique. C’était au 
cours d’un entretien accordé aux       
médias du Vatican. Voici un extrait de 
cet entretien. 

Éminence, quel est d’après vous le fil 
rouge qui se dégage de ce voyage    
apostolique ? 

Je dirai, au sens strict, que le voyage du 
Pape Léon XIV en Afrique est le premier 
de son pontificat. Nous sommes d'abord 
impressionnés par le choix des pays. 
L'Algérie d'abord, un pays musulman à 
plus de quatre-vingt-dix pour cent où les 
chrétiens sont une minorité et n'ont pas 
toujours la liberté de vivre leur foi ou 
même de la proposer à d'autres. 

Ensuite le Cameroun, un pays qui 
éprouve quelques difficultés pour la   
convivialité, le vivre-ensemble, en paix. 
Il y est allé en messager de paix. Puis 
viennent deux autres pays que nous       
considérons en Afrique comme des pays 
plutôt riches l'Angola et la Guinée    
équatoriale. Le message fort a été        
essentiellement celui de la justice        
distributive, la bonne répartition de cette 
aubaine financière pour qu'aucun fils ou 
qu'aucune fille de ces pays, ne puisse se 
sentir exclu. 

Face aux défis du continent,              
notamment dans les différents pays 
que le Pape a visités, quel message ? 

Le message commun, c'est d'abord     
l'espérance qu'il a proposé aux jeunes et 
un appel à la conscience de nos dirigeants 
pour qu'ils ne pensent pas seulement à 
eux, mais qu'ils pensent à l'ensemble de 
leur peuple. Cet appel à la conscience, 
quel que soit le pays où il est passé, je 
crois que ça résonnait assez fort. Mais au 
niveau interne à l'Église catholique, c'est 
cette insistance sur la place du Christ 
dans notre vie. Il a insisté sur l'Eucharis-
tie. Ça signifie que si nous nous appelons 
catholiques, nous devons d'abord com-

prendre quelle est notre vraie identité au 
milieu d'un monde dominé par des forces 
contraires avec plusieurs confessions   
religieuses. On ne sait plus qui enseigne 
Jésus-Christ, mais nous devons savoir qui 
nous sommes, notre identité. 

Quelle perspective politique pour le 
continent ? 

Le Pape a voulu toucher la conscience de 
nos dirigeants en Afrique face à leur    
responsabilité globale. Je crois que même 
s'ils ne le manifestent pas effectivement, 
au moins leur conscience a été touchée, 
interpellée. 

Que peut-on retenir du « visage » de 
l'Église catholique en Afrique visitée 
par le Pape ? 

Le Saint-Père est venu à la rencontre des 
Églises jeunes, dynamiques et pleines 
d'espérance pour l'avenir ; mais qui sont 
en même temps confrontés à des défis de 
pauvreté, d'injustice et de mauvaise    
gouvernance dans nos pays. Et la salle du 
Pape, justement, face à ces défis, est 
comme un coup de pouce pour tous ces 
pays et leurs populations. C'est donc un 
message d'encouragement dans un con-
texte marqué par des grands défis. 

(Extrait/Vatican Media) 

LE CARDINAL AMBONGO DÉCRYPTE LE PLAIDOYER 
DU PAPE POUR UNE AFRIQUE DE PAIX 
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Le cardinal Fridolin Ambongo, président 

du Symposium des Conférences épiscopales 

d'Afrique et de Madagascar (SCEAM), a 

récemment félicité et encouragé les évêques         

catholiques du Kenya dans leurs efforts 

pour intensifier l'évangélisation, l'unité et 

la synodalité. 

S'adressant aux membres de la Conférence 

des évêques catholiques du Kenya à Nairobi, 

le 14 avril 2026, le   cardinal Fridolin      

Ambongo a exprimé sa gratitude pour leur 

travail pastoral et a loué l'Église du Kenya 

pour sa maturité et son importance            

historique. 

Le président du SCEAM a salué les contribu-

tions des évêques kényans dans les domaines 

de l'éducation, de la santé et de la lutte contre 

la corruption, et a particulièrement loué leur 

engagement en faveur de la transparence 

dans la collecte de fonds pour l'Église. Il les 

a exhortés à demeurer fermes dans leur    

mission prophétique de justice et d'intégrité. 

S'attardant sur l'évangélisation, le cardinal 

Ambongo a souligné que, malgré la       

croissance rapide de l'Église catholique en 

Afrique, des millions de personnes restent 

encore à atteindre. Il a insisté sur l'urgence de 

proclamer l'Évangile tout en favorisant 

l'inculturation. 

Le cardinal Ambongo a également souligné 

l'importance de la formation continue du 

clergé et des laïcs, en particulier des jeunes, 

qui représentent plus de la moitié de la      

population kenyane. Il a appelé à des        

programmes pastoraux renforcés pour      

accompagner les jeunes et les aider à devenir 

des témoins actifs de la foi. 

Cette visite au Kenya intervient à un         

moment particulier, « où toute l'Église       

catholique vit une ère nouvelle, une nouvelle 

Pentecôte, fruit du Synode sur la synodalité 

et de l'Année Sainte 2025 », a noté le        

président du SCEAM, ajoutant que cela 

exige un engagement en faveur de la collabo-

ration, du partage des connaissances et de la 

poursuite d'objectifs communs. 

« L'Afrique ne peut être l'Église de demain 

sans le SCEAM », a-t-il déclaré, exhortant 

les évêques africains à renouveler leur      

engagement en faveur de la solidarité, de 

l'autonomie et de la coopération. 

SECAM News 

LE PRÉSIDENT DU SCEAM ENCOURAGE LES ÉVÊQUES KENYANS À 
RENFORCER L'ÉVANGELISATION ET LA SYNODALITÉ 

Le Cardinal Fridolin Ambongo, en blanc, avec les évêques Kenyans  
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L'Église catholique en Afrique pleure la 

disparition de Mgr Bernardin Francis 

Mfumbusa, décédé le 14 avril 2026. Suite à 

cette triste nouvelle, le Symposium des  

Conférences épiscopales d'Afrique et de 

Madagascar (SCEAM) a publié le jour 

même un message de condoléances. 

Membre du Comité permanent du SCEAM, 

Monseigneur Mfumbusa était une figure 

marquante de la communication sociale 

catholique en Afrique. 

Dans une déclaration adressée à Mgr      

Wolfgang Pisa, président de la Conférence 

épiscopale de Tanzanie, le cardinal Fridolin 

Ambongo Besungu, président du SCEAM, a 

exprimé sa « profonde tristesse et son       

immense chagrin » face au décès de l'évêque 

de Kondoa, en Tanzanie. 

Monseigneur Mfumbusa était largement   

reconnu pour son rôle moteur dans la       

promotion de l'évangélisation par la commu-

nication sociale. Membre du Comité         

permanent du SCEAM depuis août 2025, il a 

présidé le Comité épiscopal panafricain pour 

la communication sociale (CEPACS). Sa 

nomination, le 9 avril 2026, par le pape Léon 

XIV au Dicastère pour la Communication et 

la Prédication au Vatican, a mis en lumière 

son expertise et son engagement dans       

l’utilisation des médias et des plateformes 

numériques au service de la mission de 

l’Église. 

Le leadership visionnaire                           

de Mgr Mfumbusa 

Le cardinal Ambongo a décrit le défunt    

prélat comme un « exemple éclatant de    

dévouement pastoral » et un fervent          

défenseur de l’intégration des outils de    

communication dans les efforts d’évangélisa-

tion. Il a souligné que l’humilité, la chaleur 

pastorale et le leadership visionnaire de Mgr 

Mfumbusa ont inspiré de nombreuses       

personnes sur le continent africain et au-delà. 

Le prédécesseur de Mgr Mfumbusa à la    

présidence de la CEPACS, Mgr Emmanuel  

Adetoyese Badejo, évêque du diocèse d’Oyo 

au Nigéria, a rendu hommage à « un homme 

d’une grande distinction », soulignant sa       

« compétence en communication et sa       

disponibilité au service de l’Église en 

Afrique ». 

Le message de condoléances a présenté ses 

sympathies à la Conférence épiscopale de 

Tanzanie, au diocèse de Kondoa, ainsi qu’à 

la famille et aux collaborateurs du défunt 

évêque. « Que son âme repose en paix et que 

son héritage continue d’inspirer la mission 

d’évangélisation de l’Église par les nouveaux 

médias », conclut le communiqué. 

Le décès de Mgr Mfumbusa représente une 

perte considérable pour l’Église africaine, 

notamment dans le domaine de la communi-

cation sociale, où son influence a contribué à 

façonner une approche d’évangélisation plus 

dynamique et connectée. 

L’évêque fondateur du diocèse de Kondoa a 

été inhumé le 22 avril 2026. 

SECAM News 

LES ÉVÊQUES AFRICAINS HONORENT LA MÉMOIRE  
DE MGR BERNARDIN FRANCIS MFUMBUSA 

Mgr Bernardin Francis Mfumbusa  
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Éminences et Excellences, 

Révérends Pères et Sœurs, 

Distingués invités, 

Chers Frères et Sœurs, 

C’est avec une profonde tristesse, mais aussi 
avec une immense gratitude envers Dieu, que 
nous nous réunissons aujourd’hui pour     
célébrer la vie de notre frère, Mgr Bernardin 
Francis Mfumbusa, évêque de Kondoa, en 
Tanzanie. Permettez-moi, au nom du      
Symposium des Conférences Épiscopales 
d’Afrique et de Madagascar (SCEAM), de 
rendre hommage à la vie et à l’héritage de 
Mgr Mfumbusa, un pasteur dont le ministère 
rayonnait de sagesse, d’humilité et d’un    
engagement indéfectible envers l’Évangile. 

Le décès de Mgr Mfumbusa représente une 
perte immense non seulement pour son     
diocèse et l’Église en Tanzanie, mais aussi 
pour l’Église en Afrique et la communauté 
internationale qu’il a fidèlement servie.     
Premier évêque de Kondoa, il a posé des  
fondements pastoraux et institutionnels    
solides, guidant ses fidèles avec une vision 
claire et une sollicitude paternelle depuis sa 
consécration épiscopale en 2011, après son 
ordination sacerdotale en 1992 pour le      
diocèse de Dodoma. 

Érudit dévoué et expert en communication, 
Mgr Mfumbusa s'est distingué comme une 
figure de proue dans le domaine de la     
communication sociale. Il a généreusement 
mis ses talents au service de l'éducation et de 
la formation. À l'Université Saint-Augustin 
de Tanzanie, il a occupé des postes clés,    
notamment celui de doyen de la faculté des 
sciences sociales et de vice-recteur adjoint 
aux affaires académiques. Par ces fonctions, 
il a formé des esprits et accompagné les fu-
turs leaders, en insistant toujours sur        
l'intégrité, l'excellence et le service. 

L'influence de Mgr Mfumbusa a rayonné 
bien au-delà des salles de classe et des      
limites de son diocèse. En tant que président 
du Comité épiscopal panafricain pour les 
communications sociales (CEPACS),      
mandaté lors de l'Assemblée plénière du 
SCEAM à Kigali en 2025, il a défendu une 
vision audacieuse de l'évangélisation en 
Afrique par la communication. Il a très tôt 
perçu le potentiel transformateur des médias 
numériques, des réseaux sociaux et des     
technologies émergentes telles que        
l'intelligence artificielle. Avec clairvoyance 
et sensibilité pastorale, il a exhorté l'Église à 

s'approprier ces outils non seulement comme 
instruments, mais aussi comme espaces de 
rencontre, de dialogue et de proclamation. 

Sa récente nomination par le pape Léon XIV 
au Dicastère pour la Communication a     
clairement confirmé son expertise et son  
dévouement. Elle a également témoigné de la 
confiance que l'Église universelle lui        
accordait pour contribuer à sa mission dans 
ce monde interconnecté. 

Notre regretté frère était un homme d'une foi 
profonde, d'une grande douceur et d'une pro-
fonde chaleur pastorale. Il a favorisé la 
coexistence interreligieuse, promu          
l'éducation et constamment respecté la     
dignité de chaque personne qu'il rencontrait. 
Son style de leadership se caractérisait non 
seulement par l'autorité, mais aussi par 
l'écoute, l'accompagnement et une attention 
sincère. En pleurant sa disparition, nous   
célébrons aussi une vie consacrée au service. 
Son héritage perdure à travers les innom-
brables vies qu'il a marquées, les institutions 
qu'il a fortifiées et la vision qu'il a insufflée 
pour une Église qui parle avec pertinence au 
monde contemporain. 

Que l'âme de Mgr Bernardin Francis 
Mfumbusa repose en paix. Et que son       
témoignage continue d'inspirer l'Église en 
Afrique et au-delà à proclamer l'Évangile 
avec courage, créativité et espérance. 

Kondoa (Tanzanie), le 22 avril 2026 

 

† Fridolin Cardinal Ambongo 

Archevêque de Kinshasa 

Président du SCEAM  

HOMMAGE  
À MGR BERNARDIN FRANCIS MFUMBUSA 
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FORMATION SCEAM-UA DE RENFORCEMENT DES CAPACITÉS 
POUR DES ÉLECTIONS PACIFIQUES EN ZAMBIE 
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À l'approche des élections générales en 
Zambie, prévues en août 2026, une          
formation de haut niveau de renforcement 
des capacités s'est tenue à Lusaka, en   
Zambie, les 20 et 21 avril 2026, afin de   
promouvoir un processus électoral        
transparent et  démocratique. 

Cet atelier, axé sur la consolidation de la 
paix, l'observation des élections et les       
transitions démocratiques, constitue une 
étape importante du partenariat entre le   
Symposium des Conférences épiscopales 
d'Afrique et de Madagascar (SCEAM) et 
l'Union africaine (UA). 

La formation a réuni trente-cinq (35) partici-
pants, parmi lesquels des représentants des 
autorités électorales et des responsables    
religieux, tels que des coordinateurs          
diocésains des commissions Justice et Paix, 
des membres du clergé, des religieux, des 
jeunes et des femmes leaders. Cet événement 
s'inscrit dans le cadre du Mémorandum   
d'accord signé en février 2026, qui vise à  
promouvoir la bonne gouvernance, la paix et 
des élections crédibles sur le continent. 

Promouvoir des élections crédibles 

La formation a proposé diverses sessions sur 
les méthodologies d'observation des        
élections, en soulignant leur importance pour 

garantir la transparence et la confiance du 
public. M. Samuel Atuobi, responsable   
principal des élections au Département des 
affaires politiques de l'Union africaine, a  
souligné la nécessité que les élections ne 
soient pas de simples exercices administra-
tifs, mais le reflet de la volonté populaire, 
ancrée dans les principes d'équité, de liberté 
et de transparence. L'atelier a également 
abordé les différentes phases du cycle      
électoral, des évaluations préélectorales au 
règlement des différends post-électoraux, en 
mettant en lumière les indicateurs clés de la 
crédibilité des élections. 

Par ailleurs, la formation a insisté sur la    
responsabilité éthique, avec la contribution 
de la Conférence des évêques catholiques de 
Zambie (ZCCB) et de Caritas Zambie. Les 
participants ont discuté du rôle de l'Église 
dans la consolidation de la paix et            
l'observation électorale, en s'appuyant sur 
l'expérience du Zimbabwe et sur le cadre plus 
large des normes internationales et           
continentales, telles que la Charte africaine 
de la démocratie et la Déclaration universelle 
des droits de l'homme. 

SECAM News 

JUSTICE, PAIX ET DÉVELOPPEMENT 

Des participants de cet atelier à Lusaka 
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RDC : DES FEMMES FORMÉES POUR LUTTER CONTRE 
LES PRATIQUES DISCRIMINATOIRES 

À Kinshasa, une cinquantaine de 
femmes leaders communautaires ont été 
formées du 20 au 25 avril 2026 sur les 
droits de la personne et la lutte contre 
les pratiques discriminatoires.  

Dans plusieurs communautés en RDC, 
des pratiques discriminatoires persistent 
et affectent  les personnes les plus       
vulnérables, notamment les femmes, les 
enfants, les personnes vivant avec      
handicap, les personnes atteintes        
d’albinisme et les peuples autochtones. 

C’est dans ce contexte que cet atelier a 
été organisé par Développement et Paix 
Caritas Canada, en partenariat avec la 
Conférence épiscopale nationale du   
Congo (CENCO), à travers sa           
Commission Justice et Paix. Initié dans le 
cadre du Programme d’éducation       
électorale et de gouvernance inclusive en 
République démocratique du Congo 
(EEGIR), l’atelier a réuni des femmes 
venues de différentes provinces du pays : 
des coordinatrices nationales et           
provinciales, des membres des noyaux     
« Dynamiques Femmes », ainsi que des 
représentantes d’associations et de     
mouvements féminins.  

L’objectif principal était de préparer ces 
femmes à former, à leur tour, d’autres 
actrices locales, afin de toucher et       
défendre les droits d’un plus grand 

nombre de personnes, notamment les femmes, 
les jeunes filles et les groupes marginalisés. 

Quand les femmes s’engagent 

Au cours des travaux, les participantes ont  
approfondi les notions liées à la dignité       
humaine, aux droits de la personne et aux    
mécanismes de protection. Elles ont également 
analysé les différentes formes de discrimina-
tion présentes dans leurs milieux de vie, et 
identifié des pistes concrètes pour y faire face. 

Une approche pédagogique centrée sur     
l’interaction a permis aux participantes de   
confronter leurs réalités et de proposer des   
solutions adaptées à leurs contextes. Un accent 
particulier a été mis sur le développement de 
compétences pratiques en médiation, en      
gestion des conflits et en animation            
communautaire. 

Les organisateurs ont rappelé que la promotion 
des droits humains ne peut se limiter aux 
textes. Elle exige un engagement concret et un 
changement de comportements au quotidien. 
Les participantes se sont engagées  à faire 
preuve d’empathie, d’esprit critique et de    
leadership dans leurs actions.  

Les coordinatrices provinciales ont réfléchi 
aux perspectives de mise en œuvre et de suivi 
des activités sur le terrain. 

ACEAC Communication 
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ACEAC 

Les participants de cet atelier/ACEAC 
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Le 15 avril, le Pape Léon XIV en visite 

apostolique a prononcé son premier      

discours en terre camerounaise, au Palais 

de l’unité à Yaoundé. Un appel fort aux 

autorités, à la société civile et au corps   

diplomatique interpellés à améliorer la 

gouvernance, éviter la violence et redonner 

espérance à la jeunesse. 

Léon XIV est le 3e pape à visiter le         

Cameroun en l'espace de 40 ans et cette   

visite marque la quatrième d’un pontife dans 

ce pays.  

Secrétaire général adjoint du Symposium 

des Conférences Episcopales d’Afrique et 

Madagascar (SCEAM), le Rév. père        

Zéphirin Moubé, a représenté le Secrétariat 

du SCEAM au cours de cette visite         

mémorable. 

Après la cérémonie de bienvenue à         

l’aéroport de Yaoundé-Nsimalen, le Saint-

Père a effectué une visite de courtoisie au 

président Paul Biya au Palais de l’unité, en-

core appelé « Palais d'Étoundi ». 

Guérir les blessures  

« Servir son pays c’est se consacrer, avec un 

esprit lucide et une conscience intègre, au 

bien commun de tout le peuple : de la majo-

rité, des minorités, dans leur harmonie réci-

proque », a déclaré le successeur de St 

Pierre au palais présidentiel de Yaoundé. 

Au deuxième jour de son voyage dans ce 

pays, le pape s’est rendu à Bamenda, région 

anglophone au Nord-Ouest du Cameroun 

affectée par une crise sécuritaire. Là-bas, il a 

exprimé sa proximité envers la population. 

Lors d’une rencontre pour la paix à la      

cathédrale Saint-Joseph, le pape a dénoncé 

la violence et exhorté chacun à être artisan 

de paix : « Soyez l’huile qui se répand sur 

les blessures humaines ». 

Les fidèles de cette région subissent depuis 

une décennie des violences liées à la « crise 

anglophone »  qui affecte également la    

région voisine du Sud-Ouest. Ce conflit 

entre les rebelles séparatistes et l'armée a 

déjà fait plus de 6 000 morts et un million 

de déplacés. 

Après sa rencontre pour la paix, Léon XIV a 

présidé une messe à l’aéroport de Bamenda, 

rénové après avoir été fermé en 2019 suite à 

une attaque de rebelles séparatistes contre 

un vol de Camair-Co. 

C. A. 

ACERAC 

AU CAMEROUN, LÉON XIV APPELLE  

À AMÉLIORER LA GOUVERNANCE 

Le Pape Léon XIV présidant une Eucharistie au Cameroun, Avril 2026 (©Vatican Media) 
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Lors de sa visite en Guinée Équato-
riale, du 21 au 23 avril 2026, le pape 
Léon XIV a dénoncé l’exclusion et    
appelé à l’espérance. 

Le 21 avril à Malabo, le Saint-Père a 
rencontré les autorités, les représentants 
de la société civile et le corps diploma-
tique pour exprimer sa solidarité et ses 
encouragements à la Guinée équatoriale. 

Dans son discours, il a rappelé les       
paroles de la Constitution Gaudium et 
spes du Concile Vatican II, soulignant 
l’unité des joies et des souffrances des 
hommes, et l’importance de vivre dans 
un monde politique en harmonie avec 
les enseignements du Christ. 

Le Pape a aussi évoqué l’importance de 
l’amour du prochain, en particulier des 
pauvres, et l’appel des chrétiens à      
influencer positivement la cité terrestre 
tout en aspirant à la cité céleste.       
Abordant les défis modernes, il a mis 
l’accent sur la nécessité d’une politique 
sociale juste, une éthique fondée sur la 
solidarité et le respect de la dignité    
humaine, tout en soulignant les dangers 
de l’exclusion et des inégalités        
croissantes. 

«Bâtisseurs d’un avenir d’espérance» 

Aujourd’hui, « l’exclusion est le        
nouveau visage de l’injustice sociale » a 
déploré Léon XIV, qui déclare par con-
séquent qu’il est du « devoir impératif 
des Autorités civiles et de la bonne    
politique de lever les obstacles au      
développement humain intégral, dont la 
destination universelle des biens et la 
solidarité sont des principes fondamen-
taux ». 

A Mongomo, lors de la messe célébrée à 
la cathédrale de l’Immaculée             
Conception, le 22 avril, le Pape a        
exhorté les fidèles chrétiens de la      
Guinée équatoriale à devenir des            
« bâtisseurs d’un avenir d’espérance ». 
Evoquant les 170 ans d’évangélisation 
de ce pays, il a appelé chacun à vivre 
une foi active, capable de transformer la 
société et de promouvoir la dignité      
humaine. 

Le même jour, visitant la prison de Bata, 
le Saint-Père a assuré les détenus en ces 
termes : « vous n’êtes pas seuls » et       
« personne n’est exclu de l’amour de 
Dieu ». 

C. A. 

ACERAC 

EN GUINÉE ÉQUATORIALE, LE PAPE LÉON XIV  

A DÉNONCÉ L’EXCLUSION  

Le Pape Léon XIV en Guinée Equatoriale, Avril 2026 (©Vatican Media) 
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Mgr Claudio Lurati, Vicaire aposto-
lique d'Alexandrie (Égypte), a      
participé à une célébration           
organisée par le Conseil des Églises 
d'Égypte en l'honneur de plusieurs 
femmes, en présence de représen-
tants de l'Église et de leurs familles. 

Parmi les femmes honorées           
figuraient Sœur Chiara Latif, des 
Sœurs Franciscaines Élisabéthaines, 
responsable du Bureau pastoral et du 
Comité des jeunes du diocèse, et 
Mme Teresa Gabra, servante à la   
basilique Notre-Dame d'Héliopolis, 
en reconnaissance de leur contribu-
tion concrète au service de l'Église et 
de la société. 

Étaient également présents à cet   
événement Mgr Antoine Tawfik,   

Vicaire de l'Église latine d'Égypte, 
ainsi que plusieurs membres du     
Comité du Jubilé, du Comité des 
jeunes du diocèse et les familles des 
femmes honorées. À cette occasion, 
le Patriarcat latin d'Égypte a exprimé 
ses plus sincères félicitations aux 
mères honorées, saluant leur rôle 
pionnier en matière de générosité et 
de dévouement, et a adressé des 
prières à Dieu par l'intercession de la 
Vierge Marie, afin qu'Il bénisse leurs 
vies et leur accorde la force de     
poursuivre leur mission de service de 
l'Église et de la société avec amour et 
dévotion. 

Lemessager-online.com 

AHCE 

DES FEMMES HONORÉES POUR LEUR ENGAGEMENT  
AU SERVICE DE L'ÉGLISE ET DE LA SOCIÉTÉ 

…. 

Photo d’illustration/C.A. 
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L’Association des Conférences épiscopales 
membres d’Afrique de l’Est (AMECEA), 
en partenariat avec la Conférence des 
évêques catholiques du Soudan et du    
Soudan du Sud (SSSCBC), a lancé un   
atelier de cinq jours sur la consolidation de 
la paix et le plaidoyer au Soudan du Sud. 

Cette formation, qui a débuté le 20 avril, 
réunit des participants des Commissions 
Justice et Paix diocésaines, de Caritas et des 
médias catholiques afin de renforcer les   
initiatives locales en matière de consolida-
tion de la paix, de réconciliation et        
d’engagement civique. 

Organisé sous le thème de l’acquisition 
d’outils et de compétences pratiques pour 
les stratégies diocésaines de paix, cet atelier 
intervient à un moment crucial, alors que le 
Soudan du Sud est confronté à des tensions 
locales persistantes et à l’incertitude liée au 
report des élections démocratiques. Le pro-
gramme est axé sur l’analyse des conflits, le 
plaidoyer et le dialogue communautaire, 
tout en accompagnant les participants dans 
l’élaboration de plans d’action adaptés à 
leur contexte local. 

Lors de la séance d’ouverture, le Père Paul 
Mung’athia Igweta, de l’AMECEA, a décrit 
cette rencontre comme un forum de forma-
tion et une plateforme de plaidoyer pour la 
paix. Il a rappelé l'engagement constant de 
l'Église depuis 2018 à soutenir le Soudan du 
Sud par la prière, la collaboration internatio-

UN ATELIER SUR L’ÉDIFICATION DE LA PAIX  
AU SOUDAN DU SUD 

nale et le dialogue avec les institutions   
gouvernementales. Tout en reconnaissant les 
progrès accomplis, il a souligné que la paix 
durable exige des efforts soutenus et une 
forte prise de position morale de l'Église 
pour promouvoir la justice et la cohésion 
sociale. 

Le père Louis Romano, de la SSSCBC, a 
insisté sur l'importance de l'unité et de la 
collaboration, notant que le partage        
d'expériences entre les participants          
enrichirait les discussions et les résultats. Il 
a encouragé la participation active et le   
dialogue tout au long des sessions. 

L'atelier vise également à soutenir la       
préparation d'élections pacifiques et        
crédibles, en exhortant les participants à  
promouvoir la responsabilité civique au sein 
de leurs communautés. Les organisateurs 
ont souligné que les enseignements tirés 
d'autres pays de la région pourraient éclairer 
les stratégies locales. 

À l'issue de l'atelier, les participants sont 
invités à mettre en œuvre des initiatives  
concrètes pour la paix dans leurs diocèses, 
renforçant ainsi le rôle de l'Église dans la 
promotion du dialogue, de la résilience et de 
la stabilité à long terme au Soudan du Sud. 

 

SECAM News, avec Ginaba Lino 

Les participants de cet atelier/AMECEA 

AMECEA 
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CERAO/RECOWA 

BURKINA FASO : La Fraternité sacer-
dotale Burkina-Niger (FSBN) a tenu sa 
33e Assemblée générale du 14 au 17 
avril 2026 à Kaya, au Burkina Faso, sous 
le thème : « Le prêtre, semeur           
d’espérance, dans un monde en pleine 
mutation socio-culturelle ». Accueillie 
avec gratitude par Mgr Théophile Naré, 
évêque de Kaya, cette assemblée a     
réuni 302 prêtres venus du Burkina Faso 
et du Niger pour réfléchir sur la mission 
du prêtre comme témoin et semeur   
d’espérance dans un contexte marqué 
par la violence et les défis sociaux.     
Les évêques, dont Mgr Gabriel       
Sayaogo et Mgr Prosper Bonaventure 
Ky, ont rappelé que le prêtre doit        
incarner la fraternité, répandre la joie et 
porter le salut du Christ au cœur des 
communautés.  

CÔTE D’IVOIRE : Dans la ferveur 
pascale, le diocèse d’Agboville a célébré 
l’ordination épiscopale de Mgr Darius 
Assandé Ekou, conférée par le Nonce 
Apostolique en Côte d’Ivoire, Mgr  
Mauricio Rueda Beltz. Dans son        
homélie, le Nonce a rappelé que le     
ministère de l’évêque est avant tout    
service et annonce de la Parole de Dieu. 
Son prédécesseur, Mgr Alexis Touabli 
Youlo, a salué une Église « vivante et 
riche de sa diversité », composée des 
Abbey, Akye, Agni, Baoulé et Krobou. 
Nommé le 27 février 2026 par le 
pape Léon XIV, Mgr Ekou devient le 2e 
évêque d’Agboville. Il est né en 1968 à 
Bongouanou et est ordonné prêtre 
en 1996. 

BENIN : Le « Prix Cardinal Bernardin 
Gantin », lancé en décembre 2025, 
est entré en mars dans sa phase finale 
avec la participation de 317 enfants 
d’Afrique et d’ailleurs. À travers des 
dessins inspirés de l’encyclique Laudato 
si’ et suggérant des gestes écorespon-
sables protecteurs de l’environnement, 
ces jeunes de 5 à 18 ans interpellent   
dirigeants et populations. Quarante 
œuvres ont été présélectionnées et le jury 
retiendra, le 15 avril, douze lauréats   
répartis entre enfants handicapés et non 
handicapés. La remise des prix est pré-
vue le 12 mai, veille du 18e anniversaire 

du rappel à Dieu du Cardinal Gantin. 

GHANA : Mgr Simon Kofi Appiah a 
été consacré évêque et installé à la tête 
du diocèse de Jasikan, le 11 avril 2026, 
lors d’une célébration eucharistique à la 
cathédrale Saint-Pierre Claver. Dans 
son homélie, le consécrateur principal, 
Mathew Kwafi Gyamfi, a invité le  
nouvel évêque à vivre une charité sans 
distinction. Nommé le 23 décembre 
2025 par Pape Léon XIV, Mgr Appiah 
devient le 2e évêque du diocèse de   
Jasikan, situé dans la Région Oti. Il est 
né en 1964, puis ordonné prêtre en 
1990. 

TOGO : La cérémonie de prise de   
possession canonique de l'archidiocèse 
de Lomé par Mgr Isaac Jogues Kodjo 
Agbéménya Gaglo est prévue le 30 mai 
2026 en la cathédrale du Sacré-Cœur de 
Lomé. Cet événement fait suite à la  
nomination de Mgr Gaglo comme    
archevêque de Lomé (Togo) par le pape 
Léon XIV le 10 avril 2026. Auparavant 
évêque d'Aného et administrateur  
apostolique de Lomé, Mgr Gaglo      
devient le sixième ordinaire du siège 
métropolitain, vacant depuis le décès de 
Mgr Nicodème Barrigah-Benissan en 
août 2024. 

SECAM News,  

Avec CERAO/RECOWA 

BREFS ÉCHOS D’ÉGLISE EN AFRIQUE DE L’OUEST  

La Rédaction de SECAM News vous propose ci-dessous, quelques-unes des 
informations en provenance des conférences épiscopales d’Afrique de l’ouest. 

Cardinal 
Gantin 

(1922-2008) 
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Première étape de la première visite de 
Léon XIV en Afrique : Algérie, du 13 au 
15 avril 2026. Un pèlerinage lourd de sens 
sur les pas d’un Africain, saint Augustin, 
Docteur de l’Eglise, son père spirituel 
puisque ce pontife est membre de l’Ordre 
de Saint-Augustin. Lors de son séjour, il a 
appelé à l’unité, à la justice et à la paix. 

Arrivé à Alger le 13 avril, le Saint-Père a 
effectué une série de visites et d’activités. 
Après son accueil à l’aéroport d'Alger 
Houari Boumediene, il est allé rendre   
hommage aux  martyrs de la guerre     
d'indépendance algérienne au mémorial du 
Martyr (Maqam Echahid). 

 « Je viens parmi vous en pèlerin de paix », 
a déclaré le souverain pontife lors de sa  
rencontre le 13 avril avec les autorités, la 
société civile et le corps diplomatique au 
Centre de conférences Djamaa el Djazair.   
« La véritable force d’un pays réside dans la 
coopération de tout le monde à la réalisation 
du bien commun », a-t-il affirmé. 

Aux autorités et à la société civile 

Le Pape a ensuite interpellé en ces termes : 
« Les autorités sont appelées non pas à   
dominer, mais à servir le peuple et son   
développement. Le critère de l’action     
politique réside donc dans la justice, sans 
laquelle il n’y a pas de paix authentique, et 
s’exprime par la promotion de conditions 
équitables et dignes pour tous ». 

Léon XIV a visité le Centre d’accueil des 
Sœurs Missionnaires Augustiniennes à Bab 
El Oued, à 16 kilomètres d’Alger. Là, il a 
rendu hommage à la mémoire des            
religieuses tuées pendant la guerre civile 
algérienne. 

De retour sur les terres parcourues par saint 
Augustin, le 14 avril, le pape Léon a visité 
le site archéologique d’Hippone, aujour-
d’hui Annaba, où il était déjà allé deux fois 
en 2001 et en 2013, avant d’y retourner cette 
année comme pontife. 

« La venue du Pape à Annaba, l'ancienne 
Hippone, a mobilisé toute la ville, chrétiens 
et musulmans confondus », a confié Mgr 
Michel Guillaud, évêque de Constantine-
Hippone, à Vatican News.  

Charles Ayetan 

CERNA 

EN ALGÉRIE, LE PAPE LÉON XIV « PÈLERIN DE PAIX » 

Le Pape Léon XIV lors de son discours aux authorités à Alger, Avril 2026 (Vatican Media) 

Le Pape Léon XIV  lors de sa visite aux personnes 
âgées à Annaba, Algérie, Avril  2026 (Vatican Media) 
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CEROI 

AUX SEYCHELLES, ORDINATION ÉPISCOPALE  

DE LANDRY RASAMISON 

L’ordination épiscopale de Mgr 

Landry Philippe Rasamison        

OFMCap a eu lieu le 12 avril 2026, 

Dimanche de la Miséricorde Divine, 

à Victoria, aux Seychelles. Il avait 

été nommé évêque de Port Victoria 

(Seychelles) par le Pape Léon XIV 

le 21 février 2026. 

Trois cardinaux ont procédé à cette 

consécration : le Cardinal Fridolin 

Ambongo, archevêque de Kinshasa, 

président du Symposium des        

Conférences épiscopales d’Afrique et 

de Madagascar (SCEAM) et confrère 

de Mgr Landry dans l’ordre religieux 

des Capucins OFM, Cardinal      

Maurice Piat, évêque émérite de 

Maurice, et Cardinal Désiré          

Tsarahazana, archevêque de         

Toamasina. 

Lors de son homélie, le cardinal  

Ambongo, a invité l’Église à voir 

dans cette ordination un signe       

profond de la tendresse de Dieu     

envers son peuple. Dans l’esprit de 

miséricorde, il a exhorté le nouvel 

évêque à être un homme de proximi-

té, de compassion et d’espérance. 

Etaient également présents, le        

représentant du pape, Mgr Tomasz 

Grysa, accompagné de son secrétaire 

José Israel Cruz Ascarraman ; des 

évêques des îles voisines, témoignant 

de l’unité ecclésiale des différents 

diocèses. 

De Madagascar, il y avait également 

Mgr Fabien Raharilamboniaina, 

évêque de Morondava et président de 

la Conférence épiscopale de Mada-

gascar (CEM), Mgr Donatien Francis 

Randriamalala, évêque d'Ambanja, 

diocèse d'origine de Mgr Landry, et 

le Père Séraphin Rafanomezantsoa, 

secrétaire de coordination de la 

CEM. De même que des frères      

capucins, des prêtres diocésains et de 

nombreux fidèles accourus de       

partout. 

Les fidèles des Seychelles ont        

accueilli dans la liesse leur nouvel 

évêque dont la devise est :          

« Ma grâce te suffit. » (2 Co 12, 9) 

SECAM News 

Card. Ambongo, lors des rites d’ordination épiscopale/State House Seychelles 
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EN ANGOLA, LE PAPE LÉON XIV APPELLE AU DIALOGUE  

ET A L’ENGAGEMENT SOCIAL  

Le Pape Léon XIV était en Angola du 
18 au 21 avril 2026. Une visite         
apostolique qui s’inscrit dans une     
dynamique de dialogue, d’espérance et 
d’engagement social. 

A Luanda, samedi 18 avril, le Saint-Père 
a prononcé un discours poignant devant 
les autorités angolaises, les représentants 
de la société civile et le corps diploma-
tique, soulignant la richesse spirituelle et 
humaine de l'Angola.  

Dans son discours, le Pape a salué la joie 
et l'espérance qui caractérisent le peuple 
angolais, malgré les difficultés et les  
défis auxquels il fait face. Il a aussi    
dénoncé les effets néfastes de l'exploita-
tion des ressources naturelles, appelant à 
une transformation profonde des        
modèles de développement.  

Le Saint-Père a insisté sur la nécessité 
d'un dialogue sincère pour surmonter les 
conflits, en appelant à une réconciliation 
qui dépasse les intérêts personnels pour 
embrasser le bien commun. 

« Ensemble, vous pouvez faire de     
l'Angola un projet d’espérance », a    
conclu le Souverain pontife, invoquant la 

bénédiction divine pour le pays. 

« Apaiser les blessures » 

Lors de la messe qu’il a présidée        
dimanche 19 avril à Kilamba, un quartier 
périphérique de Luanda, le pape a       
exhorté les citoyens à être « capable 
d’apaiser les blessures et de raviver   
l’espérance ».  

Lors de son homélie, Léon XIV a déclaré 
que l’Angola a besoin de tous ses filles 
et fils « ayant à cœur le désir de rompre 
leur propre vie et de la donner les uns 
aux autres, de s’engager dans l’amour et 
le pardon mutuels, de construire des  
espaces de fraternité et de paix,        
d’accomplir des gestes de compassion et 
de solidarité envers ceux qui en ont le 
plus besoin». 

Le Successeur de St Pierre a, au cours de 
son séjour, insisté sur la nécessité d’une 
collaboration étroite entre l’Église et 
l’État, en particulier dans les secteurs de 
la santé et de l’éducation, où des projets 
communs sont déjà en cours pour     
améliorer les services publics et le     
bien-être de la population. 

Charles Ayetan 
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... 

Mgr José Manuel Imbamba, archevêque de Saurimo (Angola) et  

2e vice-président du SCEAM, remettant un nouveau calice au pape Léon 

XIV lors de sa visite en Angola, en avril 2026 (©Vatican Media) 
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